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Messages clés
•	 Les acteurs et actrices de l’urbanisme à Genève mettent en place 

des mesures pour favoriser l’égalité d’accès à la ville et le bien-
être : promotion de la diversité, lutte contre les discriminations, 
sensibilisation.

•	 Malgré ces mesures, la ville est encore peu ouverte aux 
différences de genre et l’urbanisme contribue à reproduire les 
normes dominantes des rapports de genre.

•	 Fort de ce constat, le présent rapport adresse une série de 
recommandations aux acteurs et actrices publics et privés de 
l’urbanisme, en particulier pour le contexte genevois.

Résumé
Si la ville est caractérisée par les différences de popula-
tions et d’usages, elle reste pourtant faite par et pour les 
hommes. Malgré une progressive intégration des questions 
de genre dans la gouvernance des villes depuis les années 
1990, les recherches actuelles soulignent la persistance 
d’un urbanisme qui tend à reproduire les normes de genre 
dominantes menant à discriminer et exclure les identités de 
genre minorisées. 

Durant le semestre de printemps 2022, les participant-es 
de la clinique d’analyse sociale ont réalisé une étude de 
contexte dans l’agglomération genevoise qui n’échappe pas 
à cet urbanisme masculinisant et excluant. Cette étude se 
base sur douze entretiens auprès de personnes expertes et 
dix entretiens auprès de personnes usagères de l’espace 
urbain. Les recommandations furent ensuite testées auprès 
de sept personnes observatrices spécialisées, issues des 
milieux des études genre, de l’urbanisme, de l’administra-
tion et des politiques publiques. 

À travers un travail collaboratif autour des avis récoltés 
mais aussi de l’analyse documentaire, de visites d’exposi-
tions, de réflexions et discussions, le groupe a développé 
une liste de treize recommandations qui visent à favoriser 
l’inclusion et le respect des modes de vie pluriels. Elles 
élargissent les actions déjà menées par les autorités de la 
Ville et du Canton en tenant compte d’autres facteurs de 
discriminations, pour une ville ouverte à toutes et tous.
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Recommandations

1.	 Ouvrir la ville et ses symboles
•	 Transformer le paysage mémoriel et artistique urbain pour inclure les genres invisibilisés.
•	 Mettre en place une signalétique déconstruisant les normes et visibilisant les différences.
•	 Sensibiliser aux violences et pratiques discriminantes, par des interventions disruptives.
•	 Proposer un label incitatif pour une ville sensible au genre.

2.	 Assurer la participation au projet urbain
•	 Garantir la reconnaissance et l’écoute des personnes à risque de discriminations.
•	 Renforcer la représentativité des différences dans les pratiques décisionnelles de l’urbanisme.
•	 Former les acteur·rices aux questions de genre et consulter les personnes expertes.

3.	 Aménagement de l’espace urbain et appropriations en tous genres
•	 Réserver des plages horaires d’utilisation en mixité choisie de certains lieux de la ville.
•	 Dédifférencier l’espace public pour le rendre plus inclusif.
•	 Faciliter la mobilité de toutes les personnes usagères de la ville.

4.	 Habiter la ville en sécurité
•	 Améliorer la visibilité dans l’espace public.
•	 Encourager l’agir citoyen et les comportements solidaires.
•	 Déconstruire les sentiments de peur et d’insécurité.

Résultats

Le paysage mémoriel, la signalétique urbaine et les violences symboliques tendent à invisibiliser et 
inférioriser les femmes et genres minorisés. Les mesures prises par les autorités genevoises, telle que la 
féminisation des noms de rues et panneaux de signalisation, participent à transformer l’espace symbolique. 
Leur renouvellement gagnera à prendre en compte les combinaisons entre le genre et d’autres facteurs de 
discrimination dans une perspective intersectionnelle, reconnaissant la contribution des genres minorisés 
et des migrations à l’histoire collective genevoise. Il est en parallèle souhaitable de soutenir l’effort de 
sensibilisation aux violences de genre ou pratiques discriminantes, notamment par des actions disruptives.

Pour transformer une ville faite par et pour les hommes dans une perspective plus inclusive, il est nécessaire 
de faire participer toutes les personnes en marge des normes dominantes pour intégrer l’ensemble des 
parties prenantes dans le projet urbain. En adoptant des mesures de représentation équitable et de 
sensibilisation aux questions de genre dans la formation des actrices et acteurs de l’urbanisme, ainsi qu’en 
assurant la représentation et l’écoute des minorités dans les processus participatifs, les actrices et acteurs 
de l’urbanisme promeuvent la création d’une ville inclusive et ouverte.

L’organisation de l’espace reflète des rapports de pouvoir qui orientent l’aménagement urbain sur les 
besoins des groupes dominants. Malgré les initiatives visant à promouvoir l’accès de toutes et tous aux 
avantages de la ville et les usages multiples de l’espace urbain, de nombreux espaces restent l’objet de 
négociations quotidiennes pour des personnes sujettes à des discriminations peu reconnues. En orientant 
ses efforts vers la protection d’usages non homogènes de la ville, grâce à des temps en mixité choisie et 
une dédifférenciation de l’espace, la ville renforce la cocréation d’un environnement sans harcèlement.

La division sexuée spatiale et temporelle fait office de contrôle social sur les femmes et les minorités de genre, 
qui doivent demeurer sur le qui-vive et mettent en place des stratégies d’évitement. L’insécurité objective 
et subjective des femmes et minorités de genre dans la ville peut être combattue par une meilleure visibilité 
dans l’espace de jour comme de nuit, une sensibilisation accrue du public aux violences et discriminations, 
ainsi que la déconstruction du sentiment de peur pour favoriser l’appropriation de l’espace par les femmes 
et les minorités de genre.




